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Stade : 7-8 feuilles étalées à élongation de la 
tige. 

Charançons du 
bourgeon terminal 

Depuis la semaine dernière, le vol s’est con- 
firmé et généralisé à l’ensemble de la région 
(cf. carte au verso). Les toutes premières 
pontes sont observées aux Petites Loges 
(Marne) où le vol a débuté depuis trois semai- 
nes. 


CÆjfjncon dt/ .boorMQO 
sec): 

coléoptère noir brillant de 3 â 
4.5mmdelong, eveclebout 
des pattes roux, des fâches 
dorsales blanchâtres et des 
taches rousses latérales à la 
Jonction thorax-abdomen 



■ Compte tenu de la confirmation du vol et 
des toutes premières pontes, traitez en tout 
secteur où des captures ont été enregistrées. 

Autres ravageurs 

L’activité des tenthrèdes et/ou noctuelles a 
repris dans certaines parcelles mais les dé- 
gâts se limitent le plus souvent aux feuilles 
extérieures, les feuilles du coeur étant rare- 
ment touchées. 

■ Aucun insecticide spécifique justifié. Le 
traitement visant le Charançon du bour- 
geon terminal limitera l'activité de ces ra- 
vageurs. 


Céréales 

Stade 1 -3 feuille(s) à début tallage. 

Limaces 

L’activité des limaces reste importante avec 
une recrudescence des dégâts dans les terres 
argileuses provoquant parfois de nouveaux 
resemis. Quelques attaques sont observées 
en craie, mais elles sont généralement limi- 
tées. 

■ En présence de limaces dans les pièges, 
poursuivez la protection Jusqu'au stade 2 
feuilles de la céréale. Continuez à protéger 
les futurs semis (8 jours avant et/ou au 
semis), en situations à risques. 

Pucerons^NO 

La majorité des parcelles est saine. Seuls de 
très rares ailés ou aptères de Rhopalosiphum 
padi sont détectés en parcelle. 

■ Surveillez-les ces jours-ci en présence 
d'un temps dément. Actuellement, aucun 
traitement en végétation n'est justifié. Seuils 
d’intervention : 10% des pieds touchés ou 
niveaux d'infestation proches du seuil et si 
le temps de séjour des pucerons sur la cul- 
ture est au moins de 10 jours. 

Cicadelles 

Les captures restent très faibles dans les 
repousses et les migrations des insectes vers 
les cultures limitées. 

■ En l'absence de captures élevées dans les 
blés non Gaucho, tout traitement reste inu- 
tile et il n 'est plus justifié après te stade 3 
feuilles. 

Mouches à 
l’automne 

Peu de parcelles est touchée par la mouche 
des semis et parfois, quelques pieds isolés 
sont attaqués par les oscinies (non nuisi- 
bles). 

■ Aucun traitement spécifique. 
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Prochain 

bulletin le 31 
octobre. 
Envoi par 
courrier pour 
tous les 
abonnés (1er 
novembre 
férié). 
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Vol généralisé du 
charançon du 
bourgeon terminal: 
traitez ces pro- 
chains jours. 

CEREALES 

Les pucerons sont 
très rares et les 
captures de 
cicadelles faibles : 
aucun insecticide 
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Le point sur le charançon du bourgeon terminal dans les colzas 

Des attaques souvent exceptionnelles mais difficiles à prévoir ... 


D epuis plusieurs années, les attaques 
du Charançon du bourgeon terminal 
se sont révélées généralement faibles 
et les parcelles présentant plus de 20% de 
pieds touchés exceptionnelles. Nous avons 
fait un bilan plus détaillé pour ces trois der- 
nières années ( 1 999, 98 et 97) qui révèle une 
très légère recrudescence du ravageur, avec 
en 1 999, 7% des parcelles avec des infesta- 
tions supérieures à 20% des pieds touchés. 
Il est très difficile de faire le lien entre les 
captures cumulées et les dégâts finaux du 
ravageur. En effet, aucun lien n’existe entre 
les captures et la présence de larves car 
l’insecte se piège difficilement (ce qui est 
toutefois de moins en moins vrai) et les con- 
ditions climatiques sont ensuite déterminan- 
tes sur la ponte et la viabilité des oeufs. Les 
captures nous renseignent uniquement sur 
l’arrivée du ravageur dans la parcelle. Pour 
déterminer la période optimale de traitement, 
i! est important de suivre, dès les premières 
captures, les pontes car le délais entre les 
premières captures et les toutes premières 


Captures cumulées moyennes par 

site en fin d'année 99, 98 et 97 
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Infestations larvaires moyennes par 
site en fin d’année 99, 98 et 97 
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Fréquence des parcelles touchées 
en fin d'année 99, 98 et 97 
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pontes (période optimale d’interv'ention) est 
variable en fonction des conditions climati- 
ques et est d’autant plus réduit que les tem- 
pératures sont douces. Pour 2000, les captu- 
res et les premières pontes ont été observées 
avec un léger retard parrapportàl’an dernier 
compte tenu du temps pluvieux et fi-oids de 


ces dernières semaines. Pour le moment, les 
niveaux de captures n’atteignent pas les re- 
cords de l’an dernier, mais la fi'équence de 
parcelles, où le charançon est capturé, est 
plus importante. Les conditions climatiques 
à venir seront déterminantes sur l’évolution 
du ravageur. 


Captures cumulées du Charançon du bourgeon terminal 
le 23 octobre (Réseaux GEDA et SRPV-observateurs) 
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COMMUNIQUE DE PRESSE 

du Ministère de l’Agriculture et de la Pêche 


MINISTERE 
DE L’AGRICULTURE 
DE LA PECHE ET 
OE L'AÜMENTATION 


La mise en œuvre de l’article 93 de la loi d’orientation agricole du 9 juillet 1999 relatif 
au contrôle des produits phytosanitaires indique la volonté des pouvoirs publics de renforcer, 
en aval du dispositif d’autorisation de mise sur le marché des produits antiparasitaires, leur 
action de contrôle sur l’utilisation et la commercialisation des produits de protection des 
cultures selon la réglementation en vigueur. 

En complétant la loi n° 525 du 2 novembre 1943, ces dispositions législatives renforcent 
le caractère délictueux de l’utilisation de préparations en dehors des conditions de 
l’autorisation de mise sur le marché, ainsi que la mise sur le marché, la détention et 
l’utilisation de produits non homologués. 

Les peines maximales encourues sont : 

• 200 000 F d’amende et 6 mois de prison pour les infractions liées à l’utilisation 
des produits phytopharmaceutiques. 

• 500 000 F d’amende et un an de prison pour les infractions relatives à la mise 
sur le marché de préparations dépourvues d’autorisation. 

Les ingénieurs et techniciens des Services Régionaux de la Protection des Végétaux 
(Directions Régionales de l’Agriculture et de la Forêt) sont désormais habilités, par ces 
mêmes dispositions, à réaliser des inspections et des contrôles de la mise sur le marché, de la 
détention et de l’utilisation des produits phytosanitaires. 

Ils exercent des pouvoirs de police judiciaire leur permettant de rechercher et de 
constater les infractions aux dispositions en vigueur. Ils pourront ordonner des mesures de 
consignation, de retrait du marché et de destruction des préparations illicites et des végétaux 
traités. 

Dès à présent, il est important que les distributeurs et les utilisateurs de produits 
phytosanitaires prennent les mesures nécessaires qui leur incombent pour s’assurer du respect 
de ces dispositions législatives. 

A cet effet, il est rappelé que la lecture de l’étiquette apposée sur chaque emballage 
permet d’obtenir les informations nécessaires à une mise sur le marché et une utilisation des 
produits phytosanitaires conforme à la réglementation. 





